	L'idée initiale a été de bloquer l'entrée d'un couloir du lycée avec un mur vertical en carton.  Après avoir donné forme à cette structure, nous décidons de couper au centre un grand cercle qui à la fin du travail a été le plus important, parce qu'il a donné la profondeur au travail.

      L'aspect positif du travail a consisté en ce que nous réussissons à pratiquer le concept du constructivisme dans l'utilisation des formes géométriques, des lignes et des matériels simples, Toutefois, l'abstrait de l'œuvre n'a pas été totalement réalisé.

     Dans le négatif, je peux dire que la structure a une mauvaise stabilité et aussi qu'elle n'est pas restée très soignée dans son assemblage.

    L'artiste que je trouve plus proche de nos idées est Jésus Soto, vénézuélien, qui exerce l'art cinétique avec l'objectif de donner un mouvement aux œuvres d'art. Sa «Sphère» a un concept pareil au nôtre, puisque nous avons voulu donner un profondeur à un espace, une sensation d'occupation et d'interaction avec l'espace, Nous utilisons également la forme circulaire comme axe principal de l'œuvre, avec pour objectif de rendre le centre le point plus important de la structure.     Francisca
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	Nous avons finalement fait une ouverture ronde (une porte) en carton, avec des battants pour donner l'effet de rentrer dans un autre monde que le lycée où toutes les portes sont rectangulaires. Nous l'avons fait toujours dans l'idée de surprendre les lycéens et transformer les lieux de passages, couloirs ou escaliers.

Les élèves sont donc obligés de passer par cette ouverture. L'habitude des élèves est perturbée face à cette porte, l'élève ne sait plus s'il est dans le bon couloir.  Laure

	
	
	Les gens devaient passer par ce cercle pour avancer plus loin. Ce qui peut symboliser un enfermement puis une porte vers le savoir (lycée = éducation)                                    Caroline

	
	
	Avec cette cloison nous avons changé la vision de l'espace, en créant un espace plus petit, fermé par le carton. La fenêtre de la cloison est comme une ouverture sur le lycée, cela symbolise un enfermement avec ce mur de carton et une ouverture qui apporte de la lumière. La fenêtre en opposition avec la cloison qui referme l'espace. On apporte un instant de la nouveauté aux couloirs du lycée.  Romane

	Notre objectif était d'investir un lieu. Nous avons choisi d'investir un espace au fond d'un couloir, en face d'une fenêtre. 

 Notre photo a été prise en contrebas afin de donner une impression de grandeur. L'ajout du cylindre permet d'accentuer cette grandeur. L'apparition d'un reflet au sol complète l'installation car le reflet rend un effet miroir qui agrandi l'installation. 

  Points positifs: Le fait de réaliser l'installation devant la fenêtre a permis de donner une nouvelle approche de l'œuvre, grâce aux reflets. 

  Points négatifs: Nous avons mis du temps à trouver l'endroit où disposer notre installation, nous avons donc perdu du temps.  Marine
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	Objectif: Mon objectif était de faire un déploiement artistique dans le lycée. 


	

	Constructivisme / constructions : photo prise en contrebas pour un effet de profondeur. Apparition d'un reflet au sol pour accentuer cette grandeur, une installation double comme sans fin.  Meghan


	
	
	

	
	
	Avant: Je voulais faire tomber l'œuvre en carton dans le vide pour qu'elle pende à partir du plafond.

Pendant: Durant la prise de photos, j'ai découvert que l'œuvre ne touchait pas totalement le plafond, elle donnait l'impression de flotter dans l'air et donc de s'étendre, de grandir et occuper l'espace. 

Après:  l'œuvre  terminée, on peut voir l'ombre du carton sur l'escalier. Je trouve que cette ombre donne une impression de flottement, et c'est ce que j'apprécie dans mon œuvre.  

Référence: Je retrouve cette impression dans l'œuvre «Prounenraum», 1923 d'El Lissitzky où l'on trouve des rectangles qui pendent.   Mélanie




